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Les rikishi à surveiller – Kyushu Basho 2007 
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Kaio 
Le local de Kyushu fera sa 
vingtième apparition dans le 
Japon méridional. Depuis qu’il est 
devenu ozeki, il est toujours 
apparu ici avec un destin 
particulier à y accomplir. En 2000, 
il n’y faisait que sa deuxième 
apparition en tant qu’ozeki. 
Depuis, il y a été kadoban à quatre 
reprises (et à chaque fois il a pensé 
à prendre sa retraite après) et en 
tsunatori par deux fois. En 2007, il 
sera…  ouais, c’est cela, kadoban, 
encore une fois. Cette fois-ci, cela 
pourrait bien être vraiment son 
dernier basho. Il faut être réaliste, 
son corps est en morceaux. Il sera 
intéressant de voir comment il se 
débrouillera dans son « dernier » 
basho (sans prendre en compte le 
nombre de fois que cette 
expression a été employée à son 
sujet) et s’il est à même de 
terminer sa carrière sur un kachi-
koshi – ou s’il se retirera tout 
simplement après un mauvais 
départ. 
 

 
Kaio 

Aminishiki 
Si quelqu’un m’avait dit il y a un 
an qu’Aminishiki serait sekiwake 
dans les six basho à venir, je 
l’aurais sans doute traité de 
malade mental. Et si cette 
personne avait poursuivi en 
ajoutant que non seulement il 
défendrait son rang, mais en plus 
avec un score à deux chiffres, 
j’aurais appelé l’asile 
psychiatrique. La mutation 
d’Aminishiki en un possible 
pensionnaire régulier des rangs 
sanyaku est tout simplement 
remarquable. Il reste à voir si ce 
dernier basho était juste le « basho 
de sa vie », ou s’il peut demeurer 
dans cette position un peu plus 
longtemps. Il fera à nouveau face à 
une opposition relevée (mais 
plutôt dans les rangs en dessous 
du sien qu’au dessus, cette fois). 
 

 
Aminishiki 

Kotoshogiku 
Lui et Homasho sont en 
concurrence pour la place de 
komusubi vacante. Quelque soit la 
décision des shimpan, il sera au 
moins M1e à Kyushu et se 
rapprochera encore de ses potes de 
heya, la paire d’ozeki constituée 
par Kotomitsuki et Kotooshu. Il 
pourrait paraître que le natif de 
Fukuoka possède un avantage 
majeur en raison de la règle du 
heya-betsu-no-atari, mais est-ce 
vraiment un avantage de ne pas 
être confronté à ces deux ozeki ? 
Sans doute pas. Cela dit, 
Kotoshogiku est suffisamment fort 
pour tailler sa route tout seul – 
pour finir par être des grands 
combats des années 2010. Les 
deux années à venir ne sont que le 
commencement. 
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Goeido 

Finir son premier basho en 
makuuchi avec une performance à 
11-4 et un kanto-sho n’est pas un 
fait unique dans les annales. 
Rencontrer un yokozuna dans son 
basho de débuts l’est ! la dernière 
fois qu’un lutteur a connu une telle 
rencontre, du fait de ses propres 
performances, c’était il y a plus de 
trente ans. A Kyushu il fera à 
nouveau face au yokozuna. Il sera 
suffisamment haut dans le 
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banzuke pour cela, mais on espère 
que cela ne sera pas sa seule 
qualification pour un tel combat. 
Son shikona complet Goeido 
Gotaro comprend le caractère « 
GO » (« grand », « puissant ») à 
deux reprises, et ils ne sont 
manifestement pas là juste pour 
épater la galerie. 
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Wakanoho 

A Kyushu le troisième sekitori 
russe rejoindra les frères Borazdov 
dans la division reine. Il est né en 
1988 et il remplacera Tochiozan 
comme rikishi benjamin de la 
division makuuchi (un titre qu’il 
devrait tenir un moment 
puisqu’aucun espoir né sous l’ère 
Heisei n’est à l’horizon). Il n’a 
connu le make-koshi qu’une seule 
fois – dans son basho de débuts en 
juryo – et il sera bientôt 
fermement ancré dans les rangs 
maegashira. On lui souhaite de ne 
pas reprendre l’image du « 

mauvais garçon russe » également. 
Le mauvais garçon titulaire Roho 
sera aussi intéressant à observer 
désormais : comment réagira-t-il 
face au nouveau venu ? 
 

Shimootori 
Lors de l’Aki basho, il a été l’un des 
deux seuls rikishi à pouvoir tenir le 
rythme de Baruto (enfin, à peu 
près… ) et il s’est assuré un 10-5. 
Comme le géant estonien sera 
probablement de retour en 
makuuchi à Kyushu, cela pourrait 
être la chance pour Shimootori 
d’enlever son premier juryo yusho, 
avec la prime qui va avec et un 
retour en makuuchi pour 2008. Il 
est le nouveau propriétaire du 
Nishikijima kabu et il a besoin du 
moindre yen désormais, la 
transaction ayant été assez 
coûteuse. Il aura en outre une 
motivation décuplée pour aider 
son nouveau shisho et sa heya à 
apparaître à nouveau au premier 
plan mais de manière positive. 
Bonne chance, Oiseau des Neiges ! 
 

Ichihara 
Dans ses cinq petits basho dans 
l’Ozumo, il a eu plus que son 
content de malchance de banzuke, 
mais il arrive finalement dans les 
rangs salariés. Lors du week-end 
intermédiaire de l’Aki basho il 
s’était assuré le kachi-koshi, mais 
juste histoire de s’assurer qu’on ne 
l’oublierait pas à nouveau, il y a 
ajouté deux victoires 
supplémentaires pour finir sur un 
joli 6-1. Il va secouer la deuxième 
division et sera un sérieux 
prétendant au yusho. Et bientôt il 
atteindra la makuuchi et 
rencontrera les autres jeunes loups 

lors de combats qui auraient déjà 
dû avoir lieu. 
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Tosayukata 

Ce jeune homme de 22 ans est un 
autre rikishi issu d’une 
Tokitsukaze meurtrie par le 
scandale. Sa carrière sur le dohyo 
est jusqu’ici un fabuleux 20-1, 
mais les pensées ne vont pas 
vraiment vers ce genre de record 
en ce moment, bien  sûr. S’il a oui 
ou non un passé criminel est bien 
plus intéressant. Il semble qu’il ne 
faisait pas partie du groupe 
harceleur, mais quoiqu’il en soit, il 
fait quand même partie de cette 
heya. Cette heya vraiment moche. 
Quelle sera sa performance à 
Kyushu avec la police et la presse 
gravitant autour de lui ? peut-il se 
concentrer pour enregistrer un 
autre 7-0 – ou ses nerfs vont-ils 
craquer ?

 
 


